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La cai'tt à maoin d'ennemis que
toutes lös atitef plaîltes, que je sache.
La mdill'ere Cgèt, pour la culture en
grand est la carotte rouge d'Atring-
ham : la nanière de la culiver est le
suivante :

Culture de la carotte.

La terrà engraissée l'automne, coin-
me on vient dle le dire, doit être labou-
rée au moins doux fois le printemps,
les deux labours devant se croiser et
être aussi profonds que possible: on
doit ensuite la herser jusqu'à ce qu'elle
soit bien préparée. On fait ensuite, à
la charrue, des sillons séparés de deux
pieds à deux pieds trois pouces, en
ayant soin de relever la terre entre ces
sillons autant que possible: on passe le
rouleau sur ce labour, puis on ouvre
avec le coin d'une houe (pioche) un

petit sillon le long et sur lo sommet
des rangs; déposez-y la graine et pas-
sez de nouveau le rouleau, cette derniè-
10 opération sufflt pour côuvrii- la se-
nènbe. Quand oh letut Ee procurer

une brouette mi sillon [semeur de grai-
ne] cela âiniplifle de beaucoup le tra-
vail. Le rotileatd dont du vient de par.
ler est essentiel pour la culture des
pldtiteš btilbéuse (légiiñes) qui vien-
nent'dö'pötites sqrhenees mais aussi, il
est à là Ëôptée de tous-les cultivateurs.
Un bilt d'ejin dé vingt pouces de
diiiniòteo et de cinq pieds de long, avec
dels tirdina ,és ·à sdu-extrémités, peut
fair'é l''ffälie mdmt ira'blériieht.

La graie dd eni'ôtte [et oi peut én
dird aittntVdós' a'útres grainoi], doit
êtîft ret gesdaùhde l'éau' do Plui'eou
de l'eali doûe, et y deirieurer jusqu'à
ce 4u élle seit piýête' à gýrm6r, et en-
siiVtail'a roule-datns clé lit ehaux vivò

jusqu'à ce qu'ella soit assez sèche pour
que les gritins n'adhèrent pas lis uns
aux autres. Quind'on n'a pas.de chaux,
on peut se servir de* cendra de bais.
Úiie livr'de gaiite; si elle est bonne,
et oói endoit f ir l'éprouve avaint de
la se:in'e pesut- suire pour un arpent
de térre,

Pi¥leinyed d'iíto~N vient de par-
lerla jiln'e plaite pbussdiut' auitnt les
maauvaiáéW h, éWm6i sorte qu'if sera
fiilo de'distin'guêÝ le ' ra'ns dô la ca-
rott'air't gq8 les miuhdses hibrbes
aáiparls.sent.

Cèdi 4'nd lé netidyage coniparùtive-

nieWlijhfa'cld, ptí na'il peut s'e faii1%
[èxéeyPé l'é-dciahe't - n&oô -la

eigt lld Oed Neédf ù9ins.

trurnatique tout eultivätftcur doit avoir, et h'ont pas bosoili de ýavcs; roli'aî
et qui, comme ceux déjà décrits, est sans souffrir, denrcr dans la turro
extrêmement simple dans sa construc- tout liver; dans ce cas on les tetrou-
tion :|llo esteomposée de troisbarres cn vo au pintemps comme une nouvelle
tois réunies à leur extrömité aîtirieuro ilimentation dans le temps oi elle dc-
et séparies en arrière' en proportioni vient plus nécessairi. Tous les nul-
de la largeur des rangs que l'on veut maux mangent lespanets avec goût. et
nettoyer. Cet instrument, qu'on ap- les vaches qui en sent nourries donnent
pelle la lioue à cheval, la hersO à sillon, un lait très rie
ou le cultivateur, peut être tiré par ui La Beterave ordinaire, et la grosse-
cheval bien facilement, et arme de Iletteraveosont de la même valeur
manchons comme une charrue, manise eomme alimentdes
plus légers; un homme ou n jeunevais Jie lescrois
garçon peut la diriger de façon à ne pas beaucoup Propres 1 e les
pas toucher aux rangs des carottes ou
autres légumes, mais seulement po Les Navts viennent bien quand ils
soulever la terre à tiie plus ou moins: peuvent éhapper il la monue ; uais
grande profondeur, à volonté. Dès
que les mauvaises herbes font leur ap-
parition, on traîne cette herse entre les
rangs., de manière à amener la terre
aussi près que possible des.jeunes pois-
ses sans leur toucher ni les couvrir. ce
procédé tiendra les pousses lans un
état (le propreté jusqu'au temps venu
d'éclaircir les plants et do les laisser
distants de quatre ou cinq pouces. Peu
après, on pourra labourer entre les
rangs ainsi hersés etrenchiaussés. Ces
piocédés font du bien à la plante en
permettant à l'air et à l'humidité dese
faire jour, et facilitant l'évaporation.

31a manière de récolter les carottes
l'automne consiste à passer la charrue
le long du côté droit des plantes aussi
près que possible sans les endommager
ceci les dégage d'un còté, et la tige est
assez forte ponr ensuite arraclier les
racines.

Cette espèce de culture requiert lun
travail considérable, mais le revenu est
plus que suffisant pour récompenser le
cultivateur. Quand en considère la

grande quantité de principes nutritifs
que cette racine contient, et l'applica-
tion générale qu'on peut cmi faire pour
la nourriture de tout ce qui a vie dans
la ferme, on ne saurait trop cin recom-
mander la culture; c'est en outre un
aliment aimé de tous les animaux, et
surtout des chevaux de travail, aux-
quels on peut en donner à la place de
l'avoine.

J'ai appuyé particulièrement sur la
manière de cultiver la carotte, parcc-
que la même méthode peut s'appliquer
à la Culture de presque tous les légumes
qui peuvent se cultiver avec avantage
dans ce pays, comme les Panets, Bet-
tCt'aves da toute espèce, et Navets.

- Les Panets peuvent pousser dans un
sol dur, approchant même de la glaise,

on ne peut compter là-dessus; et de-
uis que la maladie a pris la Patate, on

peut ei dire autant de ce légumo don t
a culture d'ailleurs est bien connue.

DE LA FEVE A CHEVAL ET DES VOIS.
-Si la terre est trop lourde pouir la
eulture (les légimes à racines, les Fè-

es et même les Pois peuvent convenir
pur la culture No. 1, tout cn f;iisant
ettention à semer au sillon, et a Prépa-
rer la terre comme on vient de le rc-
commander pour la culture cles légnmes
à racines.

LAnorn.-Si l'on croit absolumen t
nécessaire de déchmaumoer, c'est-à-dii e
labourer sans semer, ce qui arrive seu-
lement dans le cas où le sol est si dur
c! si lourd qu'il ne peut se pilvéri er
pîîrun autre moyen, on ne doit pas
&tendre les engrais sur la terrs l'au-
tormne précédent, mais on doit labourer
la terre et l'assécher, c'est-à-dire, faire
dics tranchées et sillons avec autant le
soins que pour le dépôt d'une semence.
On ne doit pas retoucher à la terre
avant le mois de juin, temps auquel il
fiut la labourer de nouveau, et la lier-
ser de maniére à la rendre égale et à
détruire les racines des mauvaises lier-
bes. On doit ensuite tirer los sillons
en ligne droite en leur donnant une
largeur uniforme, et dans une direction

propre à faciliter l'assèchmiiont. Vers
le milieu de juillet, il faut de nouveau
labourer et semer avec abondance du
sarrasin. A la fin de septembro, on
doit labourer do nouveau, après avoir
répandu les engrais sur la terre. Le
sarrasin, dans ce cas, est enfoui avec
les autres engrais. et sert à los aug-
menter beaucoup. La terre ainsi pré
parée devra être ensemencée do blé le
printemps suivant, et on devra y ajou-
ter une semence de Mil et de Trèfle ;
un minot de Mil suflira pouir cinl ar-


